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Sacrement de confirmation pour 35 catéchumènes : 
Retour à la tradition de l’Église qui propose le sacrement 
de confirmation avant le sacrement de l’Eucharistie.
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SAINT-VINCENT-DES-BAÏSESSAINT-VINCENT-DES-BAÏSES
L’aumônerie dans les Ehpad

La communion reprend 
à la Roussane

J usqu’à leur départ en juin 2012, 
les Filles de la Croix apportaient 
régulièrement la communion 

aux résidents de l’Ehpad. Puis l’abbé 
Jean Casaubon proposa à Jean-Paul 
Riuné de poursuivre ce service et 
l’aumônerie reprit ses activités en 
décembre 2012. Jean-Paul, qui as-
surait seul ce service, fut rejoint au 
cours des mois suivants par Michel 
Peyresaubes dans le cadre de la mis-
sion confiée par le CCFAC et par 
Gérard Bordenave-Montesquieu. 
Mais tout s’est arrêté pendant deux 
ans en 2020…
L’activité de l’aumônerie a repris le 
dimanche 16 janvier 2022. Ce jour-
là, la joie se lisait sur les visages des 
vingt-huit résidents présents, tant 
nous étions attendus. Ce temps 
de communion où ils reçoivent le 
corps du Christ est particulièrement 
important pour eux tous. Cela per-
met d’assurer une présence attentive, 
d’échanger au début et à la fin de 
la cérémonie, d’apporter un « peu 
de vent frais » de l’extérieur, de 

prier ensemble et de garder le lien 
des résidents avec la communauté 
paroissiale. Ils peuvent parler tout 
simplement et avec confiance de 
leurs problèmes, en français ou en 
béarnais. C’est à nous, bénévoles, de 
les écouter et de discerner ce qu’ils 
éprouvent et leur apporter, par un 
petit mot, un peu de sérénité. La 
longue période d’arrêt de ce service 
a été difficile à supporter pour eux 
ainsi que pour les animateurs.
L’action de l’aumônerie se déroule 
tout au long de l’année. Le curé 
célèbre la messe tous les derniers 
lundis du mois. Les trois laïcs inter-
viennent trois dimanches sur quatre. 
La célébration comporte la demande 
de pardon, la lecture de l’Évangile 
du dimanche, la prière universelle, 
le partage eucharistique et un chant 
à la Vierge.
D’autres actions se déroulaient aussi 
dans le cadre de cette aumônerie, 
comme la récitation du chapelet 
tous les quinze jours avec des béné-
voles de la paroisse : nous espérons 

que ce service reprenne dans les 
temps à venir.
Que l’Esprit saint chemine toujours 
près de nous, qu’il aide chacun à ac-
cueillir au mieux les résidents, en se 
souvenant que, dans l’Évangile, Dieu 
donne sa préférence aux pauvres, aux 
malades et aux « sans-voix ».

« Je prends leurs mains avec tendresse.
Ils m’offrent alors un beau sourire.
Ils seront tous des souvenirs,
apaisants comme des caresses. »
Extrait de la poésie Ne m’oublie pas 
(c’était avant le covid).

L’équipe de l’aumônerie a été mer-
veilleusement accueillie par les 
membres du personnel de service 
qui conduisent les résidents à la 
cérémonie et par l’animatrice Sé-
verine Galan qui a permis, par son 
action, la reprise de ce service de 
communion.

Michel Peyresaubes, Jean-Paul Riuné 
et Gérard Bordenave Montesquieu
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L’aumônerie de l’Ehpad La Roussane, à Monein, est un service d’Église inclus dans la 
pastorale de la santé. Il est assuré actuellement par trois laïcs de la paroisse sous la 
responsabilité de notre curé Grégoire et le suivi du diacre Jean-Louis.

L’UNITÉ DES CHRÉTIENS
J’ai regardé la célébration à la télévision, le dimanche 
réservé à la semaine pour l’unité des chrétiens. Il y 
avait des représentants de toutes les confessions 
religieuses : protestants, orthodoxes, catholiques, 
coptes et maronites. Cérémonie sobre, respec-
tueuse des différences dans les célébrations : pas 
de Credo récité, pas d’Eucharistie. Notre dévotion 
à la Vierge Marie et l’autorité du pape que nous, 
catholiques reconnaissons, ne font pas l’unanimité 
des chrétiens. Nous avons les mêmes textes sacrés, 
la même foi en Jésus-Christ ressuscité, mais la 
communion entre chrétiens ne fonctionne pas.
Pourquoi cette semaine de l’unité des chrétiens ? 
À quoi sert-elle alors que chaque culte reste sur 
sa façon de célébrer ? L’œcuménisme, qui devrait 
nous rapprocher, a du mal à se développer. C’est 
regrettable car, entre « frères et sœurs », nous 
pourrions réfléchir ensemble. Notre foi commune 
serait renforcée. Toutefois, cette cérémonie nous 
a montré que nous sommes capables de prier 
ensemble, soyons pleins d’espérance pour l’avenir, 
car aucune porte n’est fermée.

Marie-Hélène Doucet

Partage eucharistique à l’Ehpad la Roussane.
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LA VÉNÉRATION DE LA CROIX

Dans la liturgie de la célébration du Vendredi saint, 
une place importante est accordée à la Croix. 
L’Église vénère la Croix en tant que signe du salut 
et mémorial de la victoire du Christ ressuscité.
Pour la vénération de la Croix, le prêtre, les ministres 
et les fidèles s’avancent les uns après les autres 
devant la Croix et lui rendent hommage, soit en 
l’embrassant, soit en faisant la génuflexion devant 
elle. Depuis l’épidémie, nos habitudes ont changé 
et le baiser sur la croix n’est plus permis. Nous 
n’avions pas de Croix qui puisse être suffisamment 
visible et devant laquelle fléchir le genou.
À partir d’un vieux crucifix cassé, grâce à ses talents 
d’ébéniste, Charles Pouey-Dicard a réalisé une croix 
toute neuve et nous avons un beau crucifix pour 
nos célébrations

Jean-Louis Rénié, diacre

Le nouveau crucifix.
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M algré la pandémie qui per-
siste et met en exergue notre 
vulnérabilité, le groupe de 

quarante participants a décidé de mener 
à terme ce projet préparé depuis deux 
ans déjà : « Aller à Rome rencontrer le 
pape François pour témoigner de leur 
manière d’être apôtres aujourd’hui, pour 
que l’Évangile demeure présent au cœur 
des réalités du monde… »
Fratelli Tutti rappelle que la fraternité, 
la sororité (chantiers à travailler), 
demeurent le vrai vaccin qui sau-
vera l’humanité et qu’il faut « vivre 
plus simplement afin que nos frères et 
sœurs de l’autre bout du monde – et 
parfois d’à côté – puissent tout simple-
ment vivre. »

Le groupe est allé chercher, auprès 
du pape et ses collaborateurs, un 
élan, une force à transmettre pour 
continuer à vivre la double fidélité à 
Dieu et aux hommes. Il a bénéficié 
d’une écoute extraordinaire et reçu 
des encouragements du pape François 
et de tous les dicastères rencontrés. 
Chaque adhérent des mouvements 
est invité à vivre les charismes par-
ticuliers qui sont les siens, pour le 
bien de tous.
« Ensemble, nous sommes le corps du 
Christ : chacun de nous est un membre 
de ce corps et chacun reçoit la grâce de 
l’Esprit pour le bien du corps entier. »

L’équipe du MCR

expérimentation
en protection des cultures
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SAINT-VINCENT-DES-BAÏSES SAINT-VINCENT-DES-BAÏSES

MCR

Les mouvements d’Action 
catholique à la rencontre 
du pape François
Une délégation du Mouvement chrétien des retraités (MCR) est partie à Rome avec 
les douze autres mouvements d’Action catholique français, le mardi 11 janvier, dont 
le CMR, chrétiens du monde rural et l’ACI Action catholique des milieux indépendants, 
présents dans notre paroisse.

BAPTÊME D’ADULTES :

Trois nouveaux catéchumènes

CONFIRMATION DE NOS 
JEUNES DE LA PAROISSE 
SAINT-VINCENT-DES-BAISES

Le dimanche 5 décembre dernier, ce sont trente-cinq 
jeunes et une adulte qui ont reçu le sacrement de 
confirmation dans l’église Saint-Girons de la main 
du vicaire général, l’abbé Bisch. Notre belle église, 
totalement remplie et très recueillie, a résonné grâce 
aux chants et à l’orgue lorsque nos confirmands 
ont reçu l’Esprit saint par l’imposition des mains 
et l’onction du Saint Chrême.
Remplis de cette force reçue, ils seront nos témoins 
dans l’Église de demain, en paroles et en actes. 
Grâce à tous, enfants, parents, paroissiens, prêtres 
et catéchistes, nous avons vécu une très belle 
célébration.
Alors, bon vent à nos enfants qui sont l’Église de 
demain.

Anne-Sophie Vergez-Pascal et Martine Martinez

Un catéchumène est une personne adulte qui, 
ayant entendu parler de Jésus-Christ, demande 

à l’Église de le lui faire connaître car il désire deve-
nir chrétien par le baptême.
Pour cela, elle suit une préparation. Ce temps de 
formation et d’initiation dure au moins deux ans. 
Il s’achève normalement lors de la veillée pascale, 
au cours de laquelle le catéchumène reçoit les trois 
sacrements de l’initiation chrétienne : le baptême, 
la confirmation et l’Eucharistie.
Si le baptême des enfants en bas âge est le plus 
courant, il est possible d’être baptisé à tout âge. 
L’année dernière, notre communauté paroissiale a 
accueilli deux jeunes adultes qui avaient demandé 
le baptême.
Cette année, trois nouveaux catéchumènes vont 
entrer dans la grande famille des chrétiens, deux 
jeunes femmes et un homme. Ils se sont présentés à 
la communauté lors d’une messe dominicale et ont 
publiquement annoncé leur désir d’être baptisés.
Le dimanche 30 janvier, les catéchumènes ont 
rencontré notre évêque. Le samedi 5 mars, ils par-
ticiperont à la célébration des appels décisifs au 

cours de laquelle ils seront officiellement appelés 
par l’évêque à cheminer vers le baptême.
Les étapes des « scrutins » se dérouleront les 3e, 4e 
et 5e dimanches de Carême. Les scrutins ont pour 
but de purifier les cœurs et de demander à Dieu 
de leur donner la force de s’attacher plus profon-
dément au Christ.
Dans cette démarche, les catéchumènes sont en-
tourés et aidés par une petite équipe de chrétiens 
réunis autour du curé de la paroisse. Avec ce groupe 
d’accompagnement, ils peuvent échanger, poser 
des questions, trouver un soutien et avancer plus 
sereinement.
Pour l’Église, un sacrement est un signe visible de 
l’amour de Dieu et il n’y a pas d’âge pour le rece-
voir. Si vous êtes adulte et que vous désirez être 
baptisé, si vous êtes baptisés et que vous désirez 
recevoir la confirmation ou la communion, c’est 
toujours possible. Pour cela, il suffit de vous rap-
procher du curé de la paroisse qui vous accueillera 
avec plaisir.

Jean-Louis Rénié, diacre

L’HOMME EST  
À L’IMAGE DE DIEU

« Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, 
de toute ton âme, de toute ta pensée, et de toute ta 
force. Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Il 
n’y a pas d’autre commandement plus grand que 
ceux-là » (Marc 12, 30-31).
En entendant ce passage de l’Évangile au cours 
de la messe dominicale, j’ai tout de suite pensé 
qu’il était bien difficile de « s’aimer soi-même ». Et 
Jésus me demande d’aimer mon prochain comme 
moi-même.
L’amour de soi ne peut être un amour narcissique 
qui enferme. Bien sûr, il faut entretenir son capital 
santé, ne pas négliger son corps, développer ses 
talents. On peut être insatisfait de son tour de taille, 
de la longueur de son nez, de certains de ses actes…
Ce que Dieu demande, c’est d’honorer l’être humain 
qu’il a créé à son image, moi et mon prochain, qu’il 
soit pauvre, malade, handicapé, en prison, différent 
de couleur de peau, de religion (Matthieu 25, 40) 
mais aussi mon ennemi (Luc 6, 27).
Dans cet échange, il y a une réciprocité comme 
dans le pardon. Luc, (6, 31) nous rappelle la règle 
d’or : « Ce que vous voulez que les hommes fassent 
pour vous, faites-le de même pour eux. »
Nous sommes tous le résultat de la volonté créatrice 
de Dieu et je fais miens ces versets du psaume 138 : 
« Je reconnais devant toi le prodige, l’être étonnant 
que je suis, étonnantes sont tes œuvres, toute mon 
âme le sait. » Par cet aveu, c’est Dieu que j’aime 
et, à travers lui, sa Création et ses créatures.
« Que tes œuvres sont belles… Tout Homme est une 
histoire sacrée, l’homme est à l’image de Dieu. »

Michèle Naudet
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Le pape François à la rencontre  
des mouvements d’Action catholique :  

« être apôtres aujourd’hui ».
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Zoé a soif, elle a couru longtemps dans la campagne, elle est fatiguée et a très chaud… « De l’eau, quelqu’un a-t-il de l’eau ? » 
Cela lui rappelle un passage de l’Évangile où Jésus aussi avait eu soif…

L’eau, source de vie
Pas d’eau courante à l’époque 
de Jésus ! Pour boire ou se laver, 
chacun ou plutôt chacune doit 
aller chercher l’eau au puits et la 
rapporter dans des jarres. Il est 

midi, l’heure la plus chaude, 
c’est une torture pour celui 
qui a soif. Une femme vient 
puiser de l’eau. D’habitude, 
les gens viennent tôt le matin 
ou le soir, aux heures les plus 
fraîches. Manifestement, elle 

vient maintenant parce qu’elle 
ne veut voir personne.

La rencontre au puits
Jésus est assis sur la margelle du puits, il est fatigué. « Donne-moi à 
boire », lui dit-il. Elle s’en étonne. Samaritaine, ne fait-elle pas partie 
de ces gens considérés comme infréquentables ? « Tu me demandes 
à boire, toi, Juif, à moi, une Samaritaine ? » Jésus lui répond alors : 
« Si tu savais le don de Dieu, et qui est celui qui te demande à boire, 
c’est toi qui l’aurais prié, et il t’aurait donné de l’eau vive… » « Et 
comment ferais-tu ? Tu n’as même pas un seau pour puiser l’eau ! » 
lui rétorque-t-elle. Mais Jésus lui dit : « Qui boira de l’eau que je 
lui donnerai n’aura plus jamais soif, ce sera en lui source de vie 
éternelle. »
La Samaritaine, heureuse de savoir qu’il y a une nouvelle source 
où l’eau nous est donnée sans effort, demande à Jésus : « Seigneur, 
donne-moi de cette eau, que je n’aie plus à venir puiser… » Mais 
Jésus parlait d’une autre source ! Celle d’une eau qui non seulement 
désaltère, mais également purifie et ouvre à un avenir. Il parle à la 
Samaritaine de la vie qu’elle mène et qu’elle doit savoir assumer 
sans tristesse ni honte, en sachant être vraie avec elle-même et ses 
proches.

PAGE RÉDIGÉE PAR L’OTPP : CÉCILE LEURENT, VÉRONIQUE DROULEZ
ET PÈRE SYLVAIN DESQUIENS. DESSINS : NICOLAS HAVERLAND.

Zoé réalise que Jésus avait soif, mais soif de rencontres, de dialogues, 
d’amitiés, de réconciliations ! Zoé, comme la Samaritaine, deux mille ans 
plus tôt, ne peut retenir cette Bonne Nouvelle. À son tour, elle a soif de 
la répandre, de l’annoncer à tous ses amis : «Viens aussi découvrir Jésus 
et sa Parole, il veut nous abreuver de son amour, il est la source de la vie. 
Que pourrions-nous demander de mieux ? »

Le Messie, source de toute vie
La Samaritaine réalise peu à peu qui est vraiment Jésus : ne serait-il 
pas le Messie attendu, celui qui vient nous sauver et nous donner 
de l’espérance en la vie ? Jésus le lui affirme : «Oui, c’est bien moi 
qui te parle. » Elle laisse alors sa cruche et court au village pour 
prévenir tous les habitants, elle qui avait peur de les rencontrer : 
«Venez voir cet homme qui m’a dit tout ce que j’ai fait ! Ne serait-il 
pas le Christ ? » Grâce à son témoignage, les Samaritains seront les 
premiers à reconnaître Jésus comme le Sauveur du monde.

Jésus répondit [à la 
Samaritaine] : « Quiconque 
boit de cette eau aura de 
nouveau soif ; mais celui 
qui boira de l’eau que moi 
je lui donnerai n’aura plus 
jamais soif ; et l’eau que 
je lui donnerai deviendra 
en lui une source d’eau 
jaillissant pour la vie 
éternelle. » 
Évangile selon saint Jean (4, 13-14)

Une femme de Samarie
Il était une foi
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ÇA M’INTÉRESSE INFORMATIONS

CARÊME
• Chemin de Croix dans nos églises 
le vendredi à 15 h.
• A Monein, chapelet à 17h30 suivi de la 
messe (à la place du chemin de Croix)

RAMEAUX
Samedi 8 avril
• Lucq à 18 h 30

Dimanche 9 avril
• Lasseube à 10 h
• Monein à 10 h

MESSE CHRISMALE
Mardi 12 avril
• 18 h à la cathédrale de Lescar.

MESSES
DE LA SEMAINE SAINTE
Jeudi saint
• La Cène le jeudi 14 avril à 18 h 30  
à Monein.

Vendredi saint
• Le 15 avril chemin de Croix à 15 h 
dans chaque église de la paroisse.

Célébration de la Passion
• 18 h 30 à Monein.

Samedi saint
• Veillée pascale le 16 avril à 19 h  
à Monein. 
Baptême, Confirmation et Communion de 
trois catéchumènes adultes.

Pâques
• Messes dimanche 17 avril à 10 h  
à Abos, Lasseube et Lucq-de-Béarn.

C ’est, actuellement, une des 
préoccupations de notre 
société. Il en est question 

dans toutes les campagnes électo-
rales. Tout le monde a une solution 
pour y remédier. Qu’en est-il vrai-
ment ? Il est une violence naturelle. 
Elle se manifeste par les orages, les 
inondations, les éruptions volca-
niques, les tremblements de terre…
On ne peut que la subir, mais cela 
n’empêche pas d’essayer de s’en 
protéger. Lorsque les dégâts sont 
importants, cela provoque une soli-
darité locale, nationale et parfois 
même, internationale.
Le deuxième type de violence est 
la conséquence du comportement 
humain. La liste n’est que trop 
longue. Notre devise républicaine : 
liberté, égalité, fraternité donne, en 
principe, la direction à suivre pour 
l’empêcher ou l’atténuer.

Liberté, égalité, fraternité

La liberté n’autorise pas à faire 
tout ce qu’on veut. Elle s’arrête là 
où commence la liberté de l’autre. 
Pour cela, il est indispensable de 
respecter son vis-à-vis. Imposer son 
point de vue par la force, battre sa 
compagne jusqu’à la mort sont, 
par exemple, un manque flagrant 
de respect.
L’égalité donne le droit de ne pas 
être d’accord. La loi nous autorise 
à le manifester sur la voie publique. 
Certains en profitent pour dégrader 
et parfois piller les magasins pour 
affronter avec une grande violence 

les forces de l’ordre. Le non-respect 
de la loi, qui est la mesure pour 
tous, n’aboutit à rien.
La fraternité voudrait dire que toute 
agression, qu’elle soit verbale ou 
physique, est à éviter. Dans bien des 
cas, cela peut aller jusqu’à la mort.

On n’a pas que des droits 
mais aussi des devoirs.
Alors que faire ?

Il existe bien la loi, la police, la 
gendarmerie pour empêcher la vio-
lence et la justice pour appliquer des 
sanctions. Ils représentent, avec les 
élus, l’autorité. S’ils sont agressés, ils 
ne sont plus respectés. Ils méritent 
notre soutien et notre aide.
Ghandy, Martin Luther King, Man-

déla… nous ont montré qu’il est 
possible de ne pas être d’accord et 
que, sans violence, on peut arriver 
à des solutions. D’autres proposent 
enfin d’augmenter les effectifs de la 
police et d’aggraver les sanctions.
Autrement dit, de faire davantage 
preuve d’autorité et d’en faire le 
fondement de la gouvernance. Un 
état trop autoritaire ne fait pas bon 
ménage avec la démocratie.
Seuls l’éducation familiale, l’école, 
le catéchisme peuvent préparer les 
citoyens à ne pas avoir, pour seul 
argument, que la violence.
Prenons nos responsabilités pour 
sauver les fondements de la liberté, 
de l’égalité et de la fraternité.

Jean Causaubieilh

Société

La violence

Ortega y Gasset, philosophe espa-
gnol du xxe siècle, contemporain 

de Teilhard de Chardin, avait inti-
tulé un de ses ouvrages, Le sentiment 
tragique de la vie. Ne nous envahit-il 
pas lorsque nous faisons le bilan de 
l’histoire de notre humanité ? Ne 
sommes-nous pas à la fois les acteurs 
et les spectateurs d’une immense 
tragédie qui se déroule depuis des 
millénaires et dont on ne voit jamais 
l’épilogue. Nous assistons et nous 
participons, chacun pour notre part, 
à ce gigantesque effort de l’humanité 
qui, rassemblant toute son énergie et 
son génie, s’est extirpée lentement de 
l’animalité et continue de repousser 
sans fin les limites qui entravent ses 
projets et ses rêves.
Il serait malvenu de dédaigner les pro-
grès accomplis dans le soulagement 
de la peine des hommes, dans le soin 
de ses maladies, dans la recherche de 
la connaissance de l’univers et dans 
l’efficacité de ses techniques. Il suf-
fit d’avoir l’honnêteté de regarder 
en arrière ce que fut notre enfance 
pour mesurer l’étendue des bienfaits 
dont nous bénéficions, du moins 
dans notre pays.

Mais, outre le fait qu’il existe encore 
une grande partie du monde qui 
manque du nécessaire, il semble que 
nous n’en finirons jamais de nous 
battre contre des obstacles qui sur-
gissent sur la route de l’histoire au 
fur et à mesure que nous avançons. 
Le progrès de l’industrie, des com-
munications, de la consommation 
génèrent des obstacles nouveaux de 
plus en plus insurmontables. L’épui-
sement de la planète, l’accumulation 
des déchets, le changement clima-
tique, notre intrusion dans l’espace 
et dans l’origine de la vie posent 
des questions tellement vastes et 
complexes que les incantations des 
candidats à nos suffrages paraissent 
dérisoires et presque futiles.
Un autre obstacle majeur vient plom-
ber cette course épuisante. Il s’agit de 
ce sourd « mal-être » qui s’empare de 
nos sociétés occidentales et qui vient 
poser un masque de défiance sur le 
visage de beaucoup de nos contem-
porains. Ils ont conscience de se traî-
ner au raz de leur quotidien, de plus 
en plus soumis à des forces qui leur 
échappent et les écrasent sous leur 
anonymat et leur puissance aveugle. 

Ils tourbillonnent comme dans un 
manège dont ils ne possèdent pas 
le volant. Ils sont malades d’avoir 
perdu la maîtrise de leur vie. Enfin, 
ils redoutent ce réveil inquiétant de 
la violence gratuite et sauvage qui 
devient le lot quotidien de tous les 
affrontements ! Faut-il en conclure 
que, malgré cette irrésistible poussée 
de l’intelligence humaine, l’homme 
en est toujours au même point sur le 
plan du progrès de son « humanité » 
et que ses efforts se briseront toujours 
sur les forces adverses ? Il est loin le 
souffle de Teilhard de Chardin qui 
entrevoyait une montée progressive 
de la matière vers l’esprit, de l’humain 
vers la sphère du divin !
Tragique et dérisoire est notre his-
toire. La vie de Jésus-Christ l’a été, 
elle aussi. Ne s’est-il pas attaqué à 
mains nues à la limite indépassable, 
celle du mal et de la mort ? Beaucoup 
se moquaient de lui. Dérision déjà ! 
Et pourtant, la mort ne lui a pas volé 
sa vie. Elle était entièrement donnée, 
il n’y avait plus rien à prendre mais 
tout à recevoir.

Abbé Jean Casanave

Tragique et dérisoire
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Une femme de Samarie
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ABOS

L ’ancienne abbaye laïque 
qui jouxte notre belle église 
paroissiale est en cours de 

rénovation, plusieurs maisons 
anciennes vendues sont restaurées, 
mais surtout, des initiatives com-
munales ou privées permettent 
à nos jeunes générations de res-
ter au village et à une nouvelle 
population de nous rejoindre. Le 
foncier non bâti du centre bourg 
laisse place peu à peu à de nou-
velles constructions.
Il a des atouts notre village. Près 
de Pau et de son hôpital, des 
commerces, des gares et de l’aé-
roport, il compte de nombreuses 
associations…
Le regroupement pédagogique 
Abos-Tarsacq accueille les enfants 
dès l’âge de trois ans et propose les 
services « Cantine et Garderie ».
Les parcours pédestres « Sportez 
vous bien », empruntés par de 
nombreuses personnes extérieures 
au village, sillonnent les coteaux, 
la plantation de pins et le vallon 
de la Baïse. Les lignes de crêtes, 
exposées plein sud, offrent un 
panorama sublime sur la chaîne 
des Pyrénées et les vignobles abo-
siens. Le Pic-du-Midi d’Ossau, 

invisible à Monein, s’y dévoile 
au regard. 
Une espérance : qu’Abos ne soit 
pas « village dortoir » et que la 
nouvelle population s’investisse 

dans la vie associative et parois-
siale. Les bonnes volontés seront 
toujours accueillies.

Michèle Naudet

Un village qui bouge
Notre village s’agrandit et se pare.

05 59 21 34 83

www.domaine-bordenave.com

Donnez vie 
à votre projet éditorial 
avec Bayard Service

editions.bayard-service.comvice.com

RENDEZ-VOUS SUR L’APPLI QUI DONNE 
ENVIE DE PRIER.

L’abbaye laïque d’Abos où vécut l’écrivain Charles de Bordeu.

Cette crise sanitaire nous sape le moral. Un peu 
d’humour nous ferait grand bien !
Quand on prend le temps d’écouter les animaux, 
on est assez surpris par leur conversation. Ainsi, 
dernièrement, au cours d’une balade, j’ai pu entendre 
quelques propos saisissants au sujet de la féminisa-
tion. Un renard discutait avec un blaireau « Quel est 
ton féminin à toi ? » Ce dernier de répliquer : « À toi 
de me donner la réponse ! » Tous deux de chercher 
le féminin pour le hérisson, le vautour, l’écureuil, 
mais aussi le masculin pour la chouette, la vipère, 
la belette, la palombe, etc. Le renard de reprendre : 
« Pourquoi n’a-t-on pas laissé les choses telles qu’elles 
étaient, cela ne dérangeait personne ! » Notre blaireau 
d’ajouter : « Dans le livre de la Genèse, Dieu avait 
créé toutes les bêtes sauvages et tous les oiseaux 
du ciel, ainsi que l’homme à son image. Il voulait 
savoir comment celui-ci les appellerait. L’homme 
donna des noms à tous les bestiaux, aux oiseaux 
du ciel et à toutes les bêtes sauvages. » Après un 
temps de silence, nos deux amis de convenir que 
l’on devrait laisser les choses en l’état, tel que Dieu 
l’avait décidé.
Poursuivant mon chemin, j’étais assez perplexe. 
L’idée m’est venue de m’adresser à vous Lasseubois 
(es) et gens d’ailleurs. Jouez en famille pour trouver 
le masculin ou le féminin des espèces animales, 
comme nos compères Renard et Blaireau, vous 
passerez un moment agréable.

Théo Allard

PS : Oubliez la limace et l’escargot, ils sont hermaphrodites.

JEUX
MASCULIN /FÉMININ
1- Relier les mots masculins aux mots féminins 
correspondant :
Voisin    Fermière
Renard    Voyageuse
Chien    Poule
Cochon    Renarde
Coq    Voisine
Fermier    Chienne
Voyageur   Truie

2- Relier les mots féminins aux mots masculins 
correspondant :
Danseuse   Singe
Vache    Faux Bourdon
Brebis    Étalon
Jument    Taureau
Mariée    Bélier
Guenon    Danseur
Abeille    Marié

3- Donner le féminin des mots masculins et le masculin 
des mots féminins : Un berger, une princesse, un 
chien, une table, un maître, une tulipe, un chameau, 
une girafe, un blaireau, une biche, un canard, une 
truite, un cerf, une chèvre, un bouc, une hirondelle, 
un garçon, une robe, un dessin, une fusée.

LASSEUBE
FÉMININ OU MASCULIN ?
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CHARPENTE - COUVERTURE 
MENUISERIE - ISOLATION

64360 LUCQ DE BÉARN
pierrelavie@orange.fr

05 59 39 18 39 - 06 08 32 17 04

13,rue du Commerce
64360 Monein 
05 59 43 21 79

Espace santé, location et achat 
de matériel médical

11, rue du Commerce
64360 MONEIN
05 59 21 30 17

pharmaciedubearn@offi  secure.com

33, rue du Commerce

MONEIN
05 59 02 52 73

FEUILLETEZ DÈS MAINTENANT
VOTRE JOURNAL PAROISSIAL EN LIGNE

www.journaux-paroissiaux.com

BAYARD SERVICE VOUS ACCOMPAGNE

LUCQ-DE-BÉARN

Mon métier, ma passion

L ’autre jour mon fils de 
cinq ans m’a demandé 
pourquoi je n’étais pas 

footballeur comme Mbappé. 
Peut-être était-ce par manque 
de talent, mais l’admettre aurait 
anéanti son admiration envers moi. 
Alors j’ai préféré lui répondre en 
argumentant sur mon amour du 
métier de paysan. Notre objectif 
est de travailler en harmonie avec 
la terre pour produire du bon-
heur. Nous avons pour mission 
de nourrir l’humanité.
La France possède pour l’instant 
une agriculture que nos voi-
sins nous envient. Cependant, 
le déclin rapide du nombre de 
fermes et la perte d’autonomie 
alimentaire me préoccupent. 
Dans l’histoire, les famines ont 
engendré la disparition de civilisations. 
Elles étaient également un bon prétexte 
pour soumettre un peuple à la guerre. 
Ce n’est pas rassurant pour les généra-
tions futures.
Néanmoins, la plupart des famines 
étaient liées à des aléas climatiques sur 
lesquels il était difficile d’intervenir. Alors 
qu’en l’occurrence, comme l’a dit le 
grand philosophe lucquois Jean Casau-

bieilh dans un précédent article, « nous, 
consommateurs avons les cartes en main, 
pour préserver notre agriculture et sauver 
notre savoir-faire alimentaire grâce à nos 
choix de consommation. » Outre notre 
mission de nourrir le monde, nos pra-
tiques culturales permettent de stocker 
du carbone et donc de diminuer l’effet 
de serre (réchauffement climatique), de 
limiter les inondations et de préserver 

la biodiversité. La France peut se 
réjouir de son agriculture dont les 
pratiques sont dans l’ensemble 
très respectueuses de notre envi-
ronnement.
Nourrir sainement le peuple pour 
le maintenir en bonne santé, préser-
ver notre environnement, donner 
du plaisir aux fins gourmets, etc. 
Des missions qui rendent la pro-
fession gratifiante et salutaire, et 
dont on peut être fiers.
J’ai été ravi d’apprendre, pendant 
la période de confinement, que 
nous faisions partie des « essen-
tiels ». J’avoue que j’en doutais 
étant donné les revenus agricoles. 
Mais visiblement ce n’est pas parce 
que l’on est essentiel, que l’on doit 
forcément être bien rémunéré. Et 
inversement. J’ai donc conclu en 

disant à mon fils que, même si le métier 
de paysan est difficile, il est plus qu’es-
sentiel. Il est vital pour nourrir le peuple 
et pour préserver l’environnement des 
générations futures. Et que nous sommes 
donc en quelque sorte des super-héros.
Il m’a répondu : « Moi, je crois que je 
préfère quand même être footballeur. »

Jérémy Estoueigt

Paysan ou Footballeur ?

Jérémy Estoueigt travaille au domaine Larroudé, une exploitation familiale de 43 ha 
dédiés à la polyculture et à l’élevage, dont 6 ha de vignes.

CHANTONS « HOSANNA », 
RAMEAUX EN MAINS !
Timothée, notre servant d’autel, vient de lire sur la 
feuille d’informations paroissiales qu’une semaine 
avant Pâques, les chrétiens fêteront le « dimanche des 
Rameaux » ! Il ne se souvient plus très bien du sens de 
cette belle tradition…
— Je découvre qu’il faut venir à la messe, la semaine 
prochaine, avec des rameaux. Qu’est-ce qu’on va décorer ?
— Non, Timothée, il ne s’agit pas de décoration, il s’agit 
de manifester notre joie en nous rappelant l’entrée 
de Jésus dans la dernière semaine de sa vie sur terre.
— Mais pourquoi des branches ? Et quel type de rameaux 
apporter ?
— Chez nous, ce sont des branches de buis. Mais dans 
d’autres régions, ça peut être des palmes ou des branches 
d’olivier. On veut se souvenir de l’arrivée triomphale de 
Jésus dans la ville de Jérusalem. La foule s’était assem-
blée et l’acclamait comme un roi ! Les gens déposaient 
leur manteau sur le sol, ils brandissaient des rameaux 
en chantant « Hosanna » !
— C’est un drôle de mot, que veut-il dire ?
— Il a une très belle histoire. Dans l’Ancien Testament, 
on le trouve une seule fois, dans un psaume. Il signifie 
: «Sauve-moi, accorde-moi ton salut. » C’est un appel 
au secours. C’est comme si ton curé, qui ne sait pas 
nager, tombait à l’eau ! Il crierait sa détresse. Mais, peu 
à peu, son sens a évolué. Déjà, dans le même psaume, 
on peut lire juste après : «Béni soit celui qui vient au 
nom de Dieu. » Ainsi, au fil du temps, « Hosanna » est 
devenu un cri d’espoir et de joie ; il signifiait : «Bonheur, 
le salut est arrivé ! » Ce n’était plus un cri d’angoisse 
avant la noyade, mais ce qui sortait du cœur et de la 
bouche quand on voyait le maître-nageur arriver ! Ouf, 
je vais être sauvé !
— C’est pour cela qu’on commence par ce chant au 
début de la semaine sainte, alors !
— Exactement ! Aujourd’hui encore, les chrétiens mettent 
toute leur confiance en celui qui sauve, même de la 
mort ! D’ailleurs, tu verras, Timothée, beaucoup de gens 
placeront une branche de buis sur la croix qu’ils ont 
chez eux. Ce sera, plus qu’une décoration, l’expression 
de leur foi en Dieu Sauveur.
— Si je comprends bien, avec Jésus, c’est Dieu qui nous 
prend la main pour nous empêcher de couler !

Rends-nous 
la joie d’être 
sauvés !

DIS-MOI, MONSIEUR LE CURÉ
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NOS PEINES

OBSÈQUES
Abos
● André Malabat (88 ans)
● Gabrielle Peyre (95 ans)
● Louise Cotton (81 ans)
● Yvonne Gautier (95 ans)
Cardesse
● Lucien Rique-Lurbet (85 ans)
● Lucie Labourdette (87 ans)
● Isabelle Rique-Lurbet (85 ans)
Cuqueron

● Michel Courreges (86 ans)
Lacommande
● Serge Lafuente (64 ans)
Lasseube
● Jean Chazal (89 ans)
● Paul Couratte-Arnaude (86 ans)
● Marcelle Hourcadette (100 ans)
● Jean François Hourugou (83 ans)
● Pierre Laborde-Rebolle (87 ans)
● Jean Jésus Ferrer (93 ans)
Lasseubetat
● Francis Lorry (77 ans)

Lucq-de-Béarn
● Michel Bambalere (89 ans)
● Juliette Dessa (93 ans)
● Anna Choy (98 ans)
● Marie Lassartesses-Beille (90 ans)
Monein
● Yvette Moussou (71 ans)
● René Loumena (84 ans)
● Serge Cambot (61 ans)
● Marie-Thérèse Labasse (75 ans)
● Annie Molinie (85 ans)
● Josette Labasse (78 ans)

● Jean-Roger Peins-Pallas (89 ans)
● Jeanne Bourdeu (83 ans)
● André Montaut (93 ans)
● Jean-Marc Labasse (60 ans)
Pardies
● François Haurie (87 ans)
● Viviane Perea (83 ans)
● José De Figueiredo (92 ans)
Tarsacq
● Jeanne (Nanou) Prat-Fourcade (85 ans)
● Francis Artaxet (72 ans)
● Charles Pujos (91 ans)

PRIÈRE
Matin de Pâques où Dieu s’est levé

Matin de Pâques où Dieu s’est levé pour rouler les pierres 
qui retiennent ceux qui ont faim de vivre ; pour ouvrir les portes 
qui enferment ceux qui ont soif de justice ; pour rendre l’espoir  
à tous les humains et tracer devant eux le chemin 
qui mène à la vie.
Matin de Pâques où Dieu relève l’homme des ténèbres 
qui écrasent les élans de l’espoir, des maladies qui ébranlent 
l’envie de vivre, de la peur de l’autre qui attise la haine, 
du regard qui brise la confiance et la dignité, des idées arrêtées 
qui divisent familles et nations.
Matin où Dieu relève l’homme et lui permet de regarder  
son avenir en face.
Matin de Pâques où je me lève pour me dresser contre 
ce qui opprime et proclamer la liberté ; pour m’élever contre 
le désespoir et partager l’espérance ; pour protester contre 
le non-sens et communiquer l’amour qui relève et donne la vie ; 
pour annoncer la joie d’être ressuscité et le bonheur de vivre 
debout.
Ainsi soit-il.

Père Charles Singer

SOURCE : SITE-CATHOLIQUE.FR (STRASBOURG)
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François
HERRIBERRY
Electricité Générale

11, av. du Gal de Gaulle
64360 MONEIN

05 59 21 49 64 - 06 18 49 85 79

Vins de Jurançon
Famille ESTOUEIGT 05 59 34 35 40

Ch. du Then 64360 LUCQ-DE-BEARN

23, rue B. du Poey 64360 LUCQ DE BEARN
05 59 34 38 10

avelino-64@hotmail.com

www.car-love.fr
Tél. 05 59 21 20 20

PAILLOUS
& FILS

8h /20h - Dimanche 9h /13h

34, rue du Commerce
64360 MONEIN

Boulangerie
Pâtisserie

Av. de la Résistance
Quartier Loupien 
64360 MONEIN

05 59 21 31 60


